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Le* répétée* bière* 

M U N I C H 
OE LA 

Grande Brasserie 
DE LILLE 

M. fouis Rollin, ministre de la Marine marchande, 
inaugure à Bordeaux le "Foucauld" 

Le nùmstre, M. Aleide Dehnmd et M. Chammet rendent on éclatant 
hommage à la pare figure du martyr et de l'apôtre de la foi et de la 

patrie et aux missionnaires, ses émules 

Bordeaux . S janvier . — M. Louis RoiUn, 
min i s tre de la Marine m a r c h a n d e , e s t arrivé 
hier aolr t 2 8 heures, en rare de S a i n t - J e a n , 
par train spécial Tenant de Par is . M. RoKIn 
e t sa «o i t* o n t été l e s hô te s du paquebot 
« Foucauld ». 

Le min is tre a e x p r i m é sa s a t i s f a c t i o n de s 
n c u T t t u x a m é n a g e m e n t s , qui font du c Fou
cauld » nn dea pins beaux e t dea plus confor
tab les b â t i m e n t s qui I c i s e r r e n t la côte occi-
d t r t a l e e t équator ia le d'Afrique. 

A midi , nn déjeflner a réuni l es personna
l i tés r e n n e s Inaugurer c e t t e nouvel le uni té 

D'autre part , u n e m e s s e a é t é célébrée, le 
mat in , à bord du paquebot , par Mgr Guichard. 
v icaire apostot lque de Brazzavil le . 

Discours de M. Chaumet 
A n déjeuner , de s discours radiodiffusés, 

ont ' é t é 'prononcés . 
M. 'Chaumet , au nom d e la C o m p a g n i e de? 

Cliargeura réunis , après avoir remerc ié les 
jx-reonnalités présentes , a é v o q u é la n o b l e 
figure du Père Charles d e Foucauld, qui i l lus
tra la race française c o m m e so ldat e t m i s 
i l o n n a i r e au Sahara e t au Hogigar e t qui 
hoi'ora sa patr ie e t sa rel igion. 

Ce frança i s , mort v i c t ime de s o n patr io 
t i s m e et de sa fol , a dit l'orateur, cont inue 
par l ' intermédiaire de n o s mis s ionna ire s en 
terre lo intaine , à .apprivoiser le barbare 
c o m m e il le disai t e t a le rapprocher de notr-
c iv i l i sat ion. 

Discours de M. A . Dehnont 

D a n s son discours , M. A l e i d e D e l m o n t 
sons-secréta ire d'Etat aux co lon ies a dit que 
l ' inauguration du Foucauld, d a n s ce port de 
Bordeaux , grande métropole coloniale , e s t une 
fê te d e fami l l e qui réunit mar ins e t co loniaux 
d a n s une éga le fierté, d a n s une jc ie c o m m u n e 
. Rien de ce qui in téresse le mar in ne la i s se 
le colonial indifférent. S a n s m a r i n s , et je 
précise, sana mar ine m a r c h a n d e , pas de colo
nies. 

J'ai l e devoir e t tout e n s e m b l e le plais ir , 
<i adresser m e s fé l i c i ta t ions a la C o m p a g n i e 
d*t Chargeurs réunis . 

Elle a con çn e t réa l i sé ce t t e magnif ique 
unité n a v a l e qui , s o u s l e nom glorieux e t 
s \ mbol iqne d'une des plus bel les figures colo
nia les de notre p a y s .une d e s plus pures de 
tous les t e m p s e t de tous l e s peuples , le Père 
de Foucauld, va grossir le nombre d e s mes -
• i i f s r s re l iant la métropole a l 'Orient afri
cain. 

Discourt de M. Lee i s R e l i a 

Dans le dtsçottts a u'U a prononcé, M. Louis 
il' l l in, min i s t re fle la mar ine m a r c h a n d e , 
aj.rés avoir déclaré qu'il ava i t admiré les 
s m é n a g e m e n t s confortables et luxueux d u 
paquebot Inauguré, aujourd'hui, a montré les 
efforts du G o u v e r n e m e n t s pour s t imuler la 
progression du tonnage , subvent ionne . 

« Mais il ne s'agit pas s e u l e m e n t pour un 
grand ipayscô t l ercomme le nfltre.de m a i n t e n i r 
e t de développer s e s poss ibi l i tés de transac 
t ions et d 'échange , le pavi l lon nat iona l e s t 

« Le P è r e Foucauld a é t é de ce-x-IA ; à s a 
foi à s a patr ie , i l a tout donné . Nul vocable 
n« pouva i t mieux conven ir au n a v i r e ' qui 
devra rallier la métropole a c e t t e terre d'Afri
que qu'il a arrosée de son sang . 

<r S o n sacrif ice é v o q u e celui d e t o u s c e s 
apôtres m i s s i o n n a i r e s , explorateurs , n a v i g a 
teurs , m a r i n s , qui, eux auss i , ont tout donné , 
e t s o u v e n t jusqu'à leur v ie mente pour la 
c a u s e de l ' expans ion , du r a y o n n e m e n t de leur 
patrie . » 

L'arrivée triomphale 
des Souverains belges à Rome 

LE CENTENAIRE 
de Fustel de Coulanges 
l'historien de la tradition française 

M . A . D E L M O N T 

encore un pu i s sant s y m b o l e de la p e n s é e , de 
la langue , de la force du g é n i e m ê m e d'un 
peuple , e t s'il arrive que sur les routes que 
s u i v e n t les navires , dans les ports qui l e s 
accuei l lent , il flotte plus rarement , e t s i l e 
nav ire qui le porte e s t d'une qual i té infé 
rieure à ce l l e de s e s r ivaux, il e n résul te une 
grave a t t e i n t e pour le crédit , le prest ige e t l s 
r a y o n n e m e n t m ê m e de c e peuple . 

* P u i s s e n t nos couleurs flotter très h a u t 
c c r c e 'beau nav ire a qui j e s o u h a i t e une 
bri l lante carrière. Vous lui a v e z d o n n é un 
n o m s ingu l i èrement évoca teur e t profondé
ment é m o u v a n t . L 'unanimi té qu'il réa l i se 
clans les c œ u r s , t é m o i g n e que les h o m m e s 
ne s ' imposent v r a i m e n t au souvenir , a la 
reconna i s sance ou a la vénérat ion de la pos
térité, que d a n s la mesure où Us prat iquèrent 
le renoncement d ' e u x - m ê m e s , sacrif iant tont 
t l'Idéal, qu'il s 'appel le la sc ience , la foi ou 

M. ROLLIN 

( Wid» World pboto* 

M. CHAUMET 

Is patrie, ils s'élèvent d'nn coup d'aile au-
dessus de l'humanité moyenne et lui procu
rent un nouveau motif de croire a la supe-

i «rasai génie et de son destin. 

On s'apprête à célébrer prochainement le cente
naire d'un grand historien, Fustel de Coulanges, 
né à Paris le 30 mars 1830, admis à l'Ecole nor
male supérieure dans la promotion de 1850, à 
l'Ecole française d'Athènes par arrêté ministériel 
du 19 novembre 1853, docteur es lettres le 
10 avril 1858, professeur à la Faculté des lettres 
de Strasbourg en 1860. nommé le 28 février 1870 
maître de conférences d'histoire à l'Ecole normale, 
successeur de Guizot à l'Académie des sciences 
morales et politiques le 15 mai 1875, professeur 
titulaire en Sorbonne le 1" janvier 1879, directeur 
de l'Ecole normale du 17 février 1880 au 
20 octobre 1883. mort à Massy (Seine-et-Oise) le 
12 septembre 1889. 

On se propose d'honorer, dans la personne de 
l'auteur de la Cité antique, des Institutions poli
tiques de l'ancienne France et de ['Invasion germa
nique, l'initiateur de la plus large enquête qui ait 
jamais été entreprise pour expliquer nos origine» 
nationales et pour décrire le cours de nos expé
riences politiques. O e cette enquête on a pu dire 
que, prenant son point de départ parmi les ruines 
sacrées de la cité antique pour aboutir à l'état 
actuel de la cité moderne, elle s'étend sur plus de 
trente siècles de civilisation humaine. 

C'est le plus grand effort d'analyse et de syn-
uSèse qu'un historien ait jamais tenté pour définir, 
de génération en génération, les progrès et les 
régressions, tes succès et les revers, les prospérités 
et las désastres des sociétés civilisées que menées 
toujours réventaaiM d'un retour Offantf .de la 
barbarie. 

O u se -rend, compte de la portée de cette .oeuvre, 
en voyant les perspectives qu'elle ouvre, les 
horizons qu'elle éclaire et la lumière qu'elle pro
jette sur les questions contemporaines que pose, à 
chaque instant, sous nos yeux, la plus immédiate 
actualité Cette recherche méthodique se fonde sur 
la consultation directe des témoins et sur la cri
tique des témoignages, toujours avec la même fer
meté de pensée et la même sobriété de langage, 
soit que Fustel de Coulanges. « ancien professeur 
à Strasbourg », expose dans une « réponse à 
M. Mommsen. professeur à Berlin ». les raisons 
qui font que l'Alsace est restée française, soit que, 
de Paris assiégé, menacé d'une subversion totale, 
le 18 octobre 1870. il adresse à a Messieurs les 
ministres du culte évangélique de l'armée du Roi 
de Prusse ». en garnison à Versailles, une lettre 
pour protester contre la violence de leurs anathèmes 
meurtriers et de leurs prédications incendiaires. 

En des pages dont la clarté limpide et la gravité 
séduisante font penser au Discours de la méthode 
de Descartes, .Fustel de Coulanges a dit comment 
une vocation décidée lui dicta, des son jeune âge, 
le dessein d'être l'historien de la « tradition fran-

issue de l'humanisme antique 
par une filiation intellectuelle et morale, s'est main
tenue jusqu'à nos jours, sans interruption, depuis 
l'heure lointaine où la future capitale des Fran
çais, la « Lutèce des Parisiens » (Luletia Pari-
siorum). mentionnée brièvement dans les Commen
taires de César comme l'escale des mariniers de la 
Seine, devint l'une des métropoles de l'Occident 
latin et mérita de recueillir l'héritage idéal 
d'Athènes et de Rome. 

C'est ainsi que notre nationalité s'est formée, 
sous l e ciel indulgent de l'Ile-de-France, aux 
environs de la Cite, d'abord sur un territoire res
treint, mais autour de la grande idée qui survivait, 
parmi les ruines et les deuils, aux cadres disloqués 
de l'Etat romain. Cet Etat, qui semblait puissant, a 
succombé sous la poussée des invasion, lorsque sa 
frontière de I'F.st. démunie de l'appui des postes 
anciennement échelonnés sur la ligne du Rhin, 
devint une frontière ouverte. 

L a manifestation prochaine de l'Institut, de la 
Sorbonne. de l'Ecole normale supérieure en 
l'honneur d'un des plus illustres maîtres de la 
science historique viendra juste à point pour 
ramener à la réalité, au bon sens, à la raison les 
pédagogues étranges qui voudraient effacer du 
programme d'éducation des jeunes Français 
l'enseignement de l'histoire de France. 

e 
Le vampire de Dusseldorf 

aurait été rencontré 
par une de ses victimes 
Berl in , 5 janvier . — Selon la c Gaze t t e 

de Voss », une des v i c t i m e s du vampire de 
Dti ise ldorf , M " ' Meurer, b les sée gravement 
de c o u p s d e couteau , le 2 5 octobre dernier, 
aurai t rencontré en vi l le son agresseur . Le 
meurtr ier s e serait enfu i t e t aurait d i s p i r u 
e n s a u t a n t dana un t r a m w a y . Le s i g n a l e m e n t 
donné par M"* Meurer correspond e x a c t e m e r t 
a ce lui d e l 'agresseur d u 2 5 octobre. La po
l ice redouble s e s recherches . 

» 
La création d'un Syndicat national 

de la meunerie française 
Paris. S janvier. — On annonce la for

mation d'un Syndicat national de la meu
nerie française d'exportation. Le nouveau 
gn-upement se propose de défendre les Inté
rêt» nationaux sur les différents marché* 
étrangers et de reconquérir ceux d'entre eux 
qui ont été perdus depuis la guerre. Il se 
mettra t la disposition des Pouvoirs pnblL's 
peur rechercher avec eux et en harmonie avec 
le» agriculteurs producteurs de blé toutes les I 

actaeûe. 

L E GRANDIOSE SALON DE CORRAZIERI, AU PALAIS DU QUBINAL 

où aura lieu la cérémonie civile du mariage du prince Umberto avec la princesse Marie-]osé 

de Belgique. T u i l — View * CM 

LE P A S S A G E D U T R A I N A COME 

Corne, 5 janvier . — Le train royal, dans 
lequel se trouvent la fami l le royale be lge et 
les membres de la Cour belge, est arrivé, à 
17 h. 3" , à Corne, première ville i ta l ienne qui 
a fai t aux Souverains une ovat ion enthousiaste. 
D e s mill iers de personnes attendaient à la gare 
e". dans les rues vois ines p o u r applaudir les 
Souverains belges. 

Comme on le sait , le préfe t de Corne s'était 
rendu à Chiasso, aux confins de la Suisse, pour 
accueil l ir les Souverains . 

La princesse Marie-José de Belgique est 
apparue à une fenêtre du train, entourée du 
Boi et de la Reine de Belgique. A u x acclama
t ions de la foule , el le a souri et incliné légè-
r u n e n t la tête. Deux pet i tes Biles, appartenant 
à l 'association Piccole ital ienne, ont offert à 
U Princesse une gerbe de roses nouée de ru
bans portant les courleurs des deux nat ions . 

A u mil ieu des acc lamat ions continuel les e t 
après exécut ion des bymmes des deux pays , le 
train a cont inué son v o y a g e p a r Milan. 

LA RECEPTION A MILAN 

Milan, 5 janvier. — Les Souverains belges 
sont arrivés à Milan hier, à 13 heures. h& 
préfet, les autorités de la ville, de nombreux 
offifflerSjJe^aossinia^e-'Bel^ue, ete..., asânaai 
tronvaïèWa'-lalgai*,' M f t ^ t ' u ^ m à a f e s t à V 
tion enthousiaste 'krix'SbCvehûns et à* la prin
cesse Marie-José.' Lorsqu'ils ' sont descendus 
du tram, le roi Albert a'paseé en revue la 
compagnie d'honneur. 

Les présentations officielles ont eu lien dans 
un salon de la gare. Le podestat de Milan a 
présenté las vœux et les hommages de la ville 
à la princesse Marie-José, et plusieurs bou
quets de fleurs lui ont été offerts. 

Le train royal est reparti à 19 h. 20 pour 
Rome, au milieu des acclamations des per
sonnes présentes. 

L'ARRIVÉE A ROME, AU MILIEU 
DES ACCLAMATIONS ENTHOUSIASTES 

DE LA POPULATION 

Rome, 5 janvier. — L'arrivée de la famille 
royale belge a revêtu nn caractère spécial de 
solennité et a été marquée par un enthou
siasme particulier de la population. 

Le duc de Gênes e9t allé à la rencontre des 
hôtes de la Cour, à Civita-Veechia. Le prince 
héritier est monté dans le train royal, au fau
bourg de Rome-de-Traveeière, pour effectuer, 
avee la flamille royale belge, la dernière partie 
du parcours jusqu'à la gare centrale, où se 
trouvaient les souveraient italiens avec les 
princes de la Maison de Savoie, Aoste, et les 
autres princes royaux. La rencontre a été ex
trêmement cordiale. 

Les Souverains belges et italiens, la prin
cesse Marie-José, les princes, les princesses et 
leur suite sont montés dans les carrosses de 
la Cour découverts. 

Le cortège précédé des carabiniers et escorté 
de cuirassiers a traversé les rues et les places 
de la capitale, qui étaient magnifiquement pa-
voisées. 

Place Esecra, le gouverneur de Rome a 
souhaité la bienvenue aux hôtes de l'Italie, 
puis le cortège a gagné le Quirinal entre une 
double haie de troupes qui rendaient les hon
neurs, tandis que la musique exécutait la 
« Brabançonne » et l'hymme national italien. 

L*n foule énorme, massée derrière les 
troupes, a acclamé longuement les Souve
rains et leur suite. 

Les souverains et les princes sont alors 
attivés au Quiinal où les attendaient le roi 
Boris de Bulgarie, les princesses Jeanne et 
Marie et les autres princes étrangers venus 
â Borne, â l'occasion du mariage ainsi que 
le chef du gouvernement et les ministres. Ils' 
ont du paraître plusieurs fois au balcon pour 
répondre aux acclamations de la foule. La 
journée a été favorisée par un temps superbe 
et un soleil radieux. 

AU PANTHEON 
Le roi Albert , l e duc de Braibant, le c o m t e 

do F landre , a c c o m p a g n é s de leur sui te , s e 
sont rendus e n nn cor tège de trois au tomo
bi les a u P a n t h é o n où i ls ont é té reçus par 
l ' rmbassadeur de Be lg ique , le gouverneur -le 
R o m e , le préfet , le chape la in , le major du 
roi e t d iverses autres personnal i tés . 

Le roi e t leurs a l t e s s e s roya l e s ont déposé 
des couronnes sur l e s t o m b e a u x de Vlotor-
Hmmanue l II e t de H u m b e r t I " , puis o n t 
s i g n é l 'a lbum d e s v i s i t eurs de marque . 

A leur sort ie , Ils ont é t é accuei l l i s c o m m e 
t l 'arrivée sur la p lace , p a r les troupea qui 
rendaient les honneurs e t par les acc lama
tions de ht fou le e t l e s a c c e n t s de la c Bra
bançonne > j o u é e par u n e mus ique mil i ta ire 

A LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU 
Toujours a c c l a m é s , l e roi e t les pr inces 

s ent a l lés e n s u i t e place d e Venise , où é ta i en t 
r e n g é e s d e s troupes de toutes a r m e s . Sur 
l'et-calier du m o n u m e n t à la patr ie , é ta ient 

tKeyâtoa» VUw «t O . ) 

' D e gauche a d r o i t e : - L A R B I N E E u s a w T H , 
. LE R o i , A L B E R T t r LA PRINCESSE IVIXR1E*JÔSC' 

à la gare du- Nord^i à Bruxelles, au moment 

de-leur départ pour l'Italie. 

l'oécution de la « Brabançonne ». Les trou
iez rendaient les honneurs. 

Accueillis par le préfet de la province de 
Hime, ils ouc gravi les degrés conduisant 
au tombeau du soldat inconnu, devant lequel 
B« ont déposé des couronnes enrubannées 
aux couleurs belges. , 

Tête nue, le souverain et les princes se sont 
recueillis quelques instants. 

Ils sont rentrés au Quiriual acclamés de 
nciveau par la foule et salués par les trou-
rci. 

LE ROI DE BULGARIE 
Rome, 5 janvier . — Le roi de Bulgarie et 

le pr ince Cyril le sont arrivés à 7 h. 45 . I l s 
ont ' 5 reçus à 1* gare par le roi d'Italie, le 
prince héritier, le gouverneur de Rome et le 
personnel de la délégation de Bulgarie. 

LE PRESENT DE LA HONGRIE 
Rome. 5 janvier. — Le prince Humbert 

a reçu, aujourd'hui, le ministre de Hongr ie 
près le Quirinal qui, au nom du régent Horty , 
lui a présenté les vœux de la nat ion et du 
gouvernement hongrois qui a offert comme 
cadeau de mariage, une voiture attelée de deux 
chevaux hongrois . 

LE CADEAU DU PRESIDENT H00VER 
I ruxel les , 3 janvier . — P a r m i le;i cadeaux 

rei.us par la pr incesse Marie-José , à l'ocoa-
s;cn de son mariage , figurent de précieuses 
peaux de phoques e n v o y é e s par le président 
e t Mrs Hoover . 

La < Chicago Tribune » rappel le à c e pro 
Vos que Mr et Mrs Hoover ijui pendant la 
gi'erre, s 'occupèrent c o m m e on sait , du ravi
ta i l l ement amér ica in , passèrent de longs moi s 
à La P a n n e où la fami l l e rayole be lge habi
tait une m o d e s t e vi l la . 

C'est la qu'ils connurent la princesse Ma
rie J o s é à qui ils apporta ient des bonbons , et 
c'est en souvenir de c e s jours tragiques que 
le Prés ident et Mrs Hoover ont e n v o y é 1 
Bi-> xe l l es les fourrures en quest ion . 

— Uns expédition sclentl.ia.ue Italienne Qui se pro-
peee d'explorer l'Ethiopie du Nil btane jusqu'au Nil 
bleu, aux confins du Haut-Soudan, partira de Xaplet 
li» 7 janvier. 

Ayant la Conférence navale 
L'Italie désire une marine puissante 

pour se protéger 
contre un blocus éventuel 

Londres , 5 janvier . — Au dours d 'une con
versat ion a v e c un rédacteur du « Ee fere », 
rmrriral de Kevel . che f d 'é tat -major d e '.a 
mi.rine i ta l ienne , a expl iqué pourquoi l 'Italie 
dêi?re une marine puissante . 

t S a n s doute , a-t- i l dit , l ' I tal ie ne cratnr. 
put un débarquement de l 'étranger, m a i s el l? 
redoute un blocus de se s cô tes qui affecterait 
sa populat ion. La flotte i ta l i enne doit donc 
Ctio à m ê m e d'assurer notre sécurité sur lo 
c.inal de Suez , les Dardane l l e s e t le détroit 
de Gibraltar. » 

A u suje t des sous -mar ins , l 'amiral d e Beve l 
a d i t : c Nous n 'a t tachons pas une impor-
t » n c e e x c e s s i v e & c e t t e arme . Le sous-marin 
e s ' e n effet, une a r m e rée l lement dé fens ive , 
niais nous cons idérons que nous a v o n s par-
ssMMi tout besoin d'un certain nombre de 
CK-iseura rapides et de contre-torpi l leurs . » 

• 
M. Flandin à Barcelone 

Barcelone , 5 janvier . — M. F land in , m l -

L'ÉCHOUEMENT, PRÈS D'ORAN 
DU BATEAU-ÉCOLE " EDGAR-QU1NET " 

L'EQUIPAGE A ETE SAUVE 

N o u s avons dit , hier, que le croiseur Edgar-
Quinet s'était échoué. L e ereiseur Edgar-Quinet 
bateau-école d'applieassVm dee enseignes de 
vaisseau, qui avait qui t té Alger, passai t , hier 
matin à bO h., dans l a rade d'Oran. Le bâti
ment, qui se l ivrait à des exercices en cours 
de route, se dirigeait s u r Casablanca où il était 
attendu lundi mat in . 

A deux heures d e l'après-midi, la Dé fense 
mobile recevait un té légramme qui annonçait 
que VEdgar-Quinet venait de s'échouer au 
Cap-Blanc , à 20 ki lomètres d'Oran. L'Edgar-
Quinet transportait à son bord cent enseignes 

L A LOI 
des Assurances sociales 

et les vœux des négociants 
en matériau de construction 

solutions susceptible» de combattre la crise l u i grand nombre d'officiers. L'arrivée des nia Barcelone 
•«otrmalnsi et dea prince, a M R M É par oit U » et* »*lu* r « les tTrtorttéa. 

On nous prie d'insérer les vœux suivants, 
adop 's par la Fédération générais des né
gociants et représentants en matériaux de 
construction de France dans sa dernière réù' 
nion : 

La Fédérat ion générale des négociants et 
représentants en matériaux de construction 
de France, réunie en assemblée générale, cons
tatant que, depuis le vote de la loi sur les as 
surances sociales, deux proje t s rectificatifs ont 
été successivement élaborés p a r M. le Ministre 
du Travail , et que la Comission de l 'Hyg iène 
et de la Prévoyance sociales du Sénat , saisie 
de ces projets , a établi, de son côté, un texte 
différent , d'où il ressort qu'à six cernâmes de 
l'application de la loi, nul ne peuVencore dire 
quelles en seront les dispositions définitives ; 

Q_e, d'autre part, de nombreux groupements 
économiques, le monde médical et jusqu'à des 
per iementa ires appartenant aux part i s qui don
nent la p lus large part dans leurs programmes 
aux quest ions sociales , ont déclaré que la loi 
était absolument inappl icable dans son état 
actuel ; 

Que l'état actuel de la quest ion donne à 
craindre que les rectifications a appor ter au 
proje t de toi ne soient votées avee la même 
précipi tat ion e t la même imprévis ion de s con
séquences, si la date d'applicat ion de l a loi 
e=t maintenue au S février prochain ; 

Qu'au surplus le gouvernement a montré, 
en reportent au 1 " avril l e . d é f a i t . 4 e l 'année 

Jbbdgétaire, qu'il admettai t ' ainsi '• qu'aucune 
r d o t e n'était intangible et que trois mois de 

retard dans le vote d u budget valait mieux 
qu'un budget mal équilibré ; 

Emet le vœu que la date d'application de 
la loi soit reportés au l w juillet 1930. 

La Fédérat ion constatant que le projet de 
loi transforme les industriels et négociants en 
agents du fisc, chargés de percevoir sur leurs 
ouvriers les cot isat ions mises à leur charge ; 

Qu'ainsi les auteurs du projet reconnaissent 
implicitement leur manque de confiance dans 
l'accueil qui sera fai t p a r les ouvriers à un 
projet qui a été présenté au moment de son 
adopt ion comme une réforme fai te dans leur 
intérêt ; 

Qu'il est faci le de prévoir que oe mode de I 
percept ion va être nne source de conflits entre j 
les employeurs et leurs salariés, conflits dont , ' 
dès aujourd'hui, les membres de la Fédérat ion 
rejettent toute responsabli té , émet lo VCBU : | 

Que le texte actuel de la loi soit remanié 
de façon à décharger les employeurs de l'obli-
gation de percevoir les cotisations à la charge 
des ouvriers. 

La Fédérat ion, constatant que, si le texte 
actuel de la loi témoigne dee dispos i t ions f a 
vorables du Parlement à l'égard des ouvriers 
et vise à améliorer leurs condit ions d'exis
tence en les mettant à l'sbri des conséquences 
ruaténeles de la maladie, de l' invalidité et de 
la vieillesse, il const i tue p a r ail leurs une très 
lourde charge, tant sur les employeurs que sur 
les salariés ; 

Que cette charge sera finalement supportée 
par la collectivité ; 

Qu'il est, dès maintenant imposs ible de la 
chiffrer avec quelque exact i tude ; 

Que oe texte const i tue donc une loi d'im
prévoyance sociale et économique, émet le 
VOBU : 

Que le texte définitif comporte des dispo
sitions échelonnées, soit que les taux des coti
sations soient progressifs, soit que l'assurance 
contre certains risques reste, pour le moment, 
facultative, soit que les maxima prévus pour 
les assujettis obligatoires soient diminués à 
l'origine et augmentés ultérieurement, s'il y 
a lieu, de façon à permettre d'éclairer le gou
vernement et le Parlement par une expérience 
à portée réduite et à faciliter la mise en train 
de l'application de la loi en permettant aux 
assujettis de se rendre compte par la pratique 
des avantages que cette loi peut présenter pour 
eux... 

La Fédérat ion, constatant enfin qu'en dépit 
des aff irmations de M. le Ministre du Travail 
la seule perspect ive de la prochaine appl i 
cation de la loi selon son teTte actuel a amené 
une hausse de 10 % sur certains matériaux. 

Que d'antres hausses de même importance 
sont annoncées à part ir du 1 * janvier . 

Que d'antres fabricants refusent , dans l'in- I 
certitude où il sont actuellement sur les dis 
posit ions définitives de la loi, de passer des 
marchés pour 1930, à moins que leurs cl iente 
n'acceptent dèe maintenant une hausse de 
10 %• . 

Qu'ainsi le coût de construction des im
meubles va subir une hausse qui aura p o u r 
effet, ou de rendre p lus difficile l 'application 
de la loi sur les habitations à bon marebé. 
dite « Loi Loueheur », à moins que cet te loi 
ne soit modifiée une fo is de p lus p o u r mettre 
ses barèmes en accord avec le nouveau taux de 
construction, émet lo vœu : 

Que dorénavant tout projet de loi traitant 
de "uestions économiques ne soit déposé par 
le gouvernement qu'après consultation du 
organisations capables de Véclairer omet*. 
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de vaisseaux et neuf cents hommes d'équipage; 
il était commandé par te capita ine Benoist . 

Les « c o u r s 

D è s qu'elles eurent connaissance de l'événe
ment, les autorités marit imes organisèrent dea 
secours. Le torpil leur de haut bord, Eneeigna-
Roux, qui était sous pression, act iva ses f e u x 
et se rendit en hâte au Oap-Blanc. 

Le remorqueur Goéland, avec des scaphan
driers et un autre remorqueur, quittèrent Oran 
à quatre heures de l'après-midi, et se rendirent 
auprès du croiseur. 

U n peu plus tard, l 'hydravion de l'Edgar-
Quinet amérissait au centre le la flottille d e 
la r é f e n s e mobile, avec une note du comman
dant Benoist , indiquant la posit ion d u navire 
et demandant assistance. 

L'amiral Bonis , commandant la marine e n 
Algérie , en résidence à Al^-er, a été avisé té-
télégraphiquement de l'échouage de VEdgar-
Quinet. H-sera demain à Oran et assistera a u x 
opérat ions de sauvetage. 

Par une déchirure, l 'eau pénètre 
dans le bâtiment 

VEdgar-Quinet repose sur un fond de 
rochers à proximité du Cap-Blanc , l 'avant di
rigé vers l'onest, émerge un peu au-dessus 
de la l igne de flottaison. Par une déchirure 
que l'on suppose longue d'une quinzaine d» 
mètres, l'eau pénètre dans le bâtiment. 

A neuf heures du soir, les chambres dea 
machines étaient déjà envahies. I.a mer, trè» 
calme, a permis d'effectuer le sauvetage de 
1 équipage dans d'excellentes conditions. 

Les remorqueurs et <e torpil leur sont arrivée 
sur les^ lieux avant la nuit ; VF.nseigne-Roum 
a pris à son bord une grande partie de l'équi
page de l'Edgar-Quinet et des marins ont été 
également répartis à bord des remorqueurs. 

On ne s ignale aucun accident de personne. 
A. 11 heures du &oir, 800 officiers et marins 
dcoarqua ent au centre des flottilles de la Dé
fense mobile et étaient abrités dans les bâti-
mente où ils doivent passer la nuit. 

Dans les milieux maritimes, on pense que 
1 accident est dû à la ' -urne intense qui cachais 
les cotes, surtout r e n l'ouest. 

Le déchargement du matériel a c o m m e n c é 

Le croiseur i Kdgar-Quinet » e s t encore 
échoué, mai s l'eau a é té retirée du compar
t i m e n t des mach ines . Les bateaux de secours 
so n t sur les lieux e t le déchargement du ma
tériel a c o m m e n c é . L'état de la mer toujours 
ca lme , n'entrave pas les opérat ions . 

Les é l èves rassemblés à Oran seront rame
n é e • Toulon par 4e < La Motte -Plqnet « n 
n'a é té c o n s e r v é i bord que les h o m t . e e ' 

' s t r i c t e m e n t indispensables aux m a n œ u v r e s 
a effectuer. Le reste de l 'équipage est caserne 
dans les bâ t iments de la flottille d'Oran. 

* _ 

M. TCHITCHÉRINE 
SERAIT NOMME AMBASSADEUR 

Londres , 5 janvier . — Un m e s s a g e t Brl-
fcsl United Press s a n n o n c e que M. Tchit -
cLerihe. dont l'état de santé est toujours pré-

M . TCHITCHÉRINE 

«• ire , es t passe a Dresde , rentrant t Moscou 
ip' ur y donner sa démiss ion de c o m m i s s a i r e 
a t ï Affaires é trangères sov ié t iques . Il e s t 
p iobable que sa démiss ion sera a c c e p t é e dans 
1<> courant de la semaine prochaine et l e 
n.f-me m e s s a g e annonce qu'il a déjà reçu dos 
oflres pour un important poste d 'ambassa 
deur. 

On ignore encore quel sera son successeur 
évei i tuel aux Affaires é trangères , m a i s on 
dit que l u i - m ê m e sera favorable à la nomina
tion de Rykoff, président du Consei l des coin 
missa ires du peuple. 

• 

L'arrestation d'un assassin 
Quimper, ô janvier . — A la su i te d'un 

incendie survenu au vi l lage de Kerruc. en 
Plouhiuec , au cours duquel M1,M V * Colin, 
47 a n s et na fillette, 4 ans , furent retrouvées 
carbonisées sous les décombres , l 'enquête de 
la gendarmerie v ient d'aboutir. Le g e n d a r m e 
Laboue, de la '• ' -- " > rie Pont -Croix s e ren
dai t s a m e d i t niel le d'un n o m m é 
Y v e s Le FIocli. , cu l t i va teur au vil
l age de Kerfendal -en-I ' louhinec . Cet indi
v idu jou i s sa i t d'une dé te s tab le réputat ion. A 
r a g e de 14 a n s , U ava i t tué de v ingt coupa 
de couteau un petit camarade de sept a n s , a 
la su i t e de quoi il fut e n f e r m é jusqu'à sa m a 
jor i té . La rumeur publique e s t i m a i t qu'il é ta i t 
seu l capable d'avoir c o m m i s le m é f a i t Effec
t ivement , après plus ieurs heures d'interresra-
tolre, il s e décida a entrer d a n s la voie d e s 
a v e u x et raconta son cr ime a v e c un i iii l inne 
déconcertant . 

positions projetées, et notamment les syn
dicats st Fédérations du bâtiment des mati
naux de construction et de l'entreprise pom 
toutes le* qmtmem i i s a i l i e s 4 l a emtmnrmtStem 
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